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De 1956 à 1960, trois navires: le « Faial. de la Marine Porlugaise, la « Calypso >,

le c Présideni-Tl1éodore-Tissier :t, onl travaillé, au point de vue du benthos. dans la
vaste région naturelle, comprise entre le Cap Saint-Vincent au Nord et le Cap Blanc de
Mazagran au Sud, et qu'on peut appeler le golfe Ibéro-Marocain.

J'ai envisagé surtout, dans le présent travail, ce qui concerne l'étage bathyal et les
substrals meubles de l'étage circalilloral. J'ai toutefois fait une exception pour le Banc
Gorringe, très peu connu el qui présente des formations coralligèncs intéressantes.

Trente dragages et treize chalutages représentenl évidemment un total très insuffi­
sant pOUl' avoir une idée complète d'une aire maritime aussi vaste. Je souhaite, au

(1) Voir: Ann. /nst. Océan., 1. Xx..XVII el XXXIX.
Nole: Dans les listes fauoistiques. le signe + indique que l'espèce était représentée par des

coquilles ou des tests morts .

.-\xs. IssT. OCEAS. - T. 41.
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moins, que les résultats sommaires obtenus au cours de ces quelques opérations sti­
mulent d'autres campagnes de recherches benthiques dans une région maritime qui est
aussi intéressante du point de vue biogéographiquc que variée du point de vue de la
physionon1ie des fonds.

LES PEUPLEMENTS DANS LE GOLFE IBtRO-MAROCAIN

10 Limites des étages bathyal et circalittoraI.

Tout d'abord, il convient de préciser que la limite entre les peuplen1ents animaux
cil'calittoraux et les peuplements proprement bathyaux se situe apparemlnent vers
300 Ill, alors qu'elle est de l'ordre de 150 Dl dans le golfe du Lion. La limite inférieure
de l'étage circalittoral étant définie par la profondeur extrême compatible avec l'exis­
tence des végétaux les plus sciaphiles, il ne saurait être question d'étendre celte linlite
jusqu'à 300 m, profondeur bien supérieure à la profondeur de compensation des algues
les plus tolérantes. Les dragages de la Campagne « Calypso» (cf. plus loin) n'ont pas
fourni de l\'lélobésiées vivantes au-delà de 110 ln, et un dragage à 200 ln était déjÙ
complètemenl dépourvu de végétaux. La limite de l'étage circali!toral proprement dit
doit donc se situer vers 110-120 m.

Mais alors qu'en Méditerranée nord-occidentale on trouve des espèces bathyales
isolées dès 100 111 et des peuplements bathyaux hQlnogènes dès 150 m, ceux-ci ne
débutent, dans le golfe Ibéro-Marocain, que vers 300 ln. Cette aire maritime est donc
caractérisée par l'existence d'une large zone de transition, de 120 à 300 III de profondeur
environ, peuplée essenliellement par des formes circalittorales; cette aire de transition
n'existe pas, par exemple, sur les côtes françaises de la Méditerranée ail j'ai pu, par
plongée avec la « Soucoupe» COUSTEAU, observer directement la netteté du passage de
l'étage circalitloral à l'étage bathyal vers 140 m dans le gOlfe d'Ajaccio (PÉRÈS, 1960),
et vers 165-170 fi dans le canyon de Cassis près de Marseille (LABOREL, PÉRÈS, PICARD,
VACELET, 1960).

Dans ces fonds de la Méditerranée nord-occidentale, le passage, en quelques mètres,
d'un peuplement circaliUoral à un peuplement bathyal se fait au niveau de la rupture
de pente de la marge continentale.

Au moment Oll je rédige ces lignes. je ne dispose, en fait de bandes de sondage du
gOlfe Ibéro-Marocain, que de celles effectuées par les dragueurs « Sào Jorge» et « Pico»
de la Marine Portugaise, avant la can1pagne du « Faïal » (PÉH.Ès, 1959, fig. 10, 13 et 15),
mais il semble que la rupture de pente y soit placée sensiblement au Inême niveau que
dans les fonds méditerranéens cités plus haut: 120 m pour la radiale faite dans le 180
du Cap Sanla Maria; 170-175 III pour la radiale faite dans le 180 de la Pointe de Sagrès.
Les différences notées entre les distributions respectives des peuplements circaliUoraux
et bathyaux ne peuvent donc être expliquées par les différences de la n1orphologie

du fond.

•

Il semble que l'on doive considérer comme normale la succession qui existe dans le
golfe Ibéra-Marocain avec large zone de transition de 120 à 300 m entre le Circaliltoral
el le Bathyal (une zone de tr::msilion analogue, mais plus ample - 500 III au moins -.
existe d'ailleurs vers 3000 m entre le Bathyal el l'Abyssal).

Dans la Méditerranée nord-occidentale, cette zone de transition est supprimée
par remoniée vers 150 m de la limite supérieure des peuplements bathyaux. Dans la mer
d'Alboran, qui est à la même latitude moyenne que le golfe Ibél'o-Marocain, la cam­
pagne « Calypso » 1958 de la Station Marine d'Endoume a montré qu'il y a L1ne zone
de transition. mais qu'elle est plus étroite qu'à l'Ouest de Gibraltar, les peuplements
bathyaux y débutant vers 225 m.

Floristiquement eL faunistiquement, la mer d'Albol'an a de nelles affinités avec le
proehe Atlantique, et iJ n'est pas étonnant d'y trouver un étagement intermédiaire
autre celui de cet. Océan et celui de la Méditerranée. Il n'en reste pas n10ins que le
décalage vers le haut subi dans cette Iner pal' les peuplements bathyaux cst actuelle­
ment inexplicable en fonction des facteurs abiotiques généralement invoqués pour
expliquer l'étagement. Dans le golfe de Talante, la campagne « Calypso» 1960 de la
Station Marine d'Endoume a montré que les espèces bathyales sont encore plus décalées
vers le haut et atteignent 100 m.

Il semblerait, en définitive, qu'il y ait, tOtlS autres facteurs l'estant sensiblement
comparables, un resserrement de l'étagement qnand diIninuent les dimensions du bassin;
on ne peut que constater le phénomène sans en proposer pour l'instant une explication,
un peu de la même façon que l'on constate le nanisme insulaire.

2 0 Distribution de diverses espèces.

Malgré le nombre assez restreint de stations effectuées dans le golfe Ibéro-Marocain,
on peut essayer de dégager quelques généralités d'ordre bionomique et hiogéographique.

En cc qui concerne la biogéographie on se heurte, d'ailleurs, à une grosse difficulté
qui est l'insuffisance de nos connaissances sur les fonds de la côte marocaine d'une part,
et les côtes de la péninsule ibérique d'autre part. A partir du Cap Finisterre, on dispose
de la vaste révision effectuée par LE DANOIS (1948). Ce dernier trayail présente malgré
tont un grave inconvénient, notamment eIl cc qui concerne les Mollusques testacés:
aucune indication n'est donnée en effet sur l'état des espèces récoltées il une profondeur
ou dans un biotope déterminés. Rien n'indique par exemple si Chlamys islandica,
signalé de la bordure continentale d'Irlande ct de la zone 1000-2000 fi sur la côte
CantabTique, est à l'état vivant .ou dans les thanatocœnoses; il en est de même pour
C. sepfeml'adiata, Cypl'ina islandica, etc. D'antre part, il n'a pas été tenu compte des
transports qui sont susceptibles d'amener à des profondeurs souvent importantes des
coquilles d'espèces vivant dans de très faibles profondeurs; par exemple Rissoa violacea,
espèce nettement infralittorale, ne saurait exister à l'état vivant sur la pente atlantique,
non plus que Lasrea rllbra qui est typiquement médiolittorale, ou que les Tel/ina baltica,
T. {obulo, T. squalida, T. balauslina (qui est même portée récoltée entre 1 000 et
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2000 m). La faute n'cst d'ailleurs pas imputable à LE DANOIS mais aux rédacteurs des
mémoires qu'il a utilises. POUf les mêmes raisons, les listes des Pélécypodes de divers
biotopes méditerranéens données par MARION el PnuvoT sont inutilisables.

La connaissance de l'étage bathyal du golfe Ibéro-Marocain, que nous pOll"ons tirer
des stations étudiées ci-après. ne s'étend guère que jusque Ycrs 700-800 m; elle est donc
médiocre el incomplète. Toutefois. il me parait possible de tirer de la comparaison des
listes de dh-erses stations quelques conclusions provisoires.

A. - Il Y a très peu d'espèces bathyales atlantiques qui ne se retrouvent pas en
Méditerranée. On peut citer Flabel/um alabastrum~ Pselldosquilla ciliata, Sticlwpus
tremu/lIs, Phormosoma placenta. Il est préférable de ne pas ajouter à cette liste des
espèces comme Sympagurus bicristatus et Dorigona arenala, qui sont suffisanllnent
rares en Atlantique pour qu'on ne puisse pas encore affirmer qu'elles n'existent pas en
Méditerranée (surtout étant données les connaissances encore sommaires qu'on a de la
mer d'Alboran).

B. - La faune bathyale du golfe Ibéro-Marocain est très appauvrie par rapport à
ceIle qui est connue dans le golfe de Gascogne el au large du Portugal. En particulier,
si on la compare avec les listes données pal' LE DANOIS (1948) pour les profondeurs de
200 à 500 m et de 500 à 1000 m, on note l'absence de nombreuses formes: toute une
série d'espèces de Pleurotoma, FUSLlS bocagei, Pan da lus bonnieri, P. propinquus, Pon­
fophi/us norvegiclls; de nombreux Echinodermes: Sclerasterias guernei et Porania pul­
villus (200-500 ml, Ponlasler tennispinus, Psilasler andromeda, Zoroasler tulgens (500­
1 000 ml, etc.

Il est assez vraisemblable que ces formes bathyales, sténohalines pour des salinités
relativement basses, doivent être arrêtées par la barrière d'eaux lnédilerranéennes qui
baigne assez largement les fonds de 500 à 1 000 m au moins, au large de la péninsule
Ibérique.

Ce déficit d'espèces tempérées boréales n'est que très partiellement comblé par la
sortie de quelques espèces considérées jusqu'ici comme des endémiques méditerra­
néennes, telles Glandiceps lalaboli, NeocLlcLlmis morioni, Thyone gadeana Perrier
(cf. J. P. REYS, 1959), et peut-étre l'Ophiure Amphipholis lissieri J. P. Reys décrite
d'après deux spécimens provenant de l'estomac d'une Trigla pêchée à 250 m de pro­
fondeur au large de Marseille, et retrouvée à 200 fil de profondeur all large du Banc

Gorringe.

C. - Dans l'étage circalittoral, le « cachet méditerranéen> de diverses formations de
l'aire maritime lbéro-Marocaine est plus nel. Les listes de flore et de faune données
plus loin à propos du Banc Gorringe, pourtant situé à 300 Milles environ de Tanger,
attestent cette influence méditerranéenne comme aussi la présence, jusqu'à la latitude
de Trafalgar, de l'Alcyonium palmalum et l'ahondance, au moins jusqu'au golfe de
Gascogne, de Stichopus regalis (qui descend d'ailleurs également vers le Sud jusqu'aux
Canaries), et de Leplome/ra phatangium qui atteint les côtes du Portugal central. Parmi
les endémiques méditerranéennes trouvées au Banc Gorringe, on peut citer plus parti-

•

culièrement: les Algues Spatoglossum Solieri et Neurocaulon grandi{o/iuJn; les Cni­
daires SynthecillIn tubulosum, A lcyonium acaule, Coral/illm rubrum; le Pélécypode

Glycimeris pi/OSllS, elc.

D. - Un certain nombre d'espèces trouvent, dans la reglûn ibéro-marocaine, leur
limite Slld. C'est ainsi que Dentalium agile, Liomesum dalei, Chlamys septemradiata,
Sepielta oweniana paraissent ne pas dépasser la latitude de Gibraltar, cependant que
StîChOpllS tremulus et les deux formes eurybathiques Brissopsis lyri{era et Hormathia
coronata semblenl ne pas dépasser la latitude de Larache, ainsi que A /Ioteulhis media et
Loligo {orbesi; Nephrops norvegicus paraît n'avoir jamais été récolté au Sud de Rabat; etc.

D'autres espèces trouvent au contraire, dans le golfe Ibéro-Marocain, leur limite
Nord: par exemple Dardanus arrosor, fOl·nle assez eurybathique connue depuis l'Angola,
ne dépasse pas le Cap Santa :Maria. Diverses espèces sénégaliennes plus ou moins
étendues en Méditerranée sont dans ce cas, mais il s'agit généralement de formes infra­
littorales Ophidias/er ophidianus, Pa/ella safiana, Trivia candidllla, etc. (cf. PÉRÈS et
PICARD, 1959-1960), et qui sont hors du sujet traité ici. Il y a également des remplace­
Jnents d'espèces très frappants. Par exemple ltlunida intermedia, des côles d'Espagne
et du Portugal, est remplacée dans le golfe Ibéro-Marocain par 1111111ida iris ssp rut/anti,
forme méridionale qui pénètre en Méditerranée jusqu'à Oran. J. PICARD reviendra, dans
lin prochain travail, sur la distribution des diverses espèces de ltlllJ1ida allanto-méditer­
l'anéennes.

Cependant, quand on examine l'ensemble des listes, il faut bien convenir qu'une forte
proportion des espèces circalillorales et bathyales du golfe Ibéro-Marocain est connue
jusqu'à la Norvège ou jusqu'à la mer Celtique; un contingent moins important est limité
au Nord par le golfe de Gascogne. Les limites sud de ces espèces, sOllvent mal connues
d'ailleurs, s'échelonnent de la Mauritanie aux îles du Cap Vert.

3" Physionomie des peuplements.

Toul d'abord, il convient de souligner que, subjectivement (car des mesures pré­
cises par bottom-sampler ou trawlographe n'ont pas été faites), le benthos du golfe
Ibéro-Marocain en dessous de 180 m n'apparaît pas sensiblement plus riche qu'en
Méditerranée occidentale.

Les biocœnoses sont de type méditerranéen (cf. PÉRÈS et PICAIID, 1958) plutôt que
de type atlantique. On observe par exemple, aux stations L. 370 et 371 du c Présidenl­
Théodore-Tissier >, une succession dans les temps récents des Fonds Détritiques Côtiers
aux Fonds Meubles Instables (larvés) et à la Vase Terrigène Côtière. De même, on observe
assez souvent le contact direct enlre la Vase Terrigène Côtière et la Vase Bathyale (avec
élimination des Fonds Détritiques du Large), contacl direct qui est fréquent en Médi­
terranée dans les aires ail la sédimentation fine est suffisamment importante.

Les dragages et chalutages dans l'étage hathyal apportent également quelques
éléments nouveaux sur deux faciès de la Vase Bathyale jusqu'ici assez mal connus: le
faciès du Cidaris cidaris et le faciès de J'Aetinauge richardi.
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A. - FACIÈS ou Cidoris cidaris.

Le faciès du Cidaris cidaris est ici représenté principalement il la Station L. 364,
à l'Ouest de Trafalgar, où l'espèce était très abondante sur des sables peu vaseux
correspondant sans doute à la c chasse :t d'eaux méditerranéennes sortant de Gibraltar,
jusque vers 700 m de profondeur.

Cidaris cidaris signalé par [(OEHLER (1924-1927) de 50 à 1640 m, de la Norvège
aux Canaries, va, en fait, en Atlantique oriental, jusqu'à la Mauritanie et au Sénégal
par sa f. meridionalis (CADENAT). Il esl connu aussi, dans J'Atlantique occidental, des
côtes des Etats-Unis aux Antilles. L'espèce parait avoir une prédileclion marquée pour
des fonds assez fermes de sable peu vaseux SUl" lesquels elle se déplace, dressée sur ses
longs radioles comme l'ont montré des photographies faites en Méditerranée avec le
traîneau photographique COUSTEAU, ct comme j'ai pu l'observer directement de la « Sou­
coupe plongeante:) COUSTEAU. Le nIème engin a permis de voir que C. cidaris se déplace
égalemenl sur des parois rocheuses luème très inclinées.

Celle espèce ilIuslre parfaitement la différence de profondeur à laquelle commencent
les véritables peuplements bathyaux, dJune part en Méditerranée nord-occidentale (160 III

environ), d'autre part dans le golfe 'béro-Marocain (300-350 lU environ), Cidaris cidaris
paraît il nouveau remonler enlre 100 et 300 III au Sud du Maroc (CAOENAT, 1938).

L'absence, dans ce fond sableux, de 1111.1nida in/ermedia peut être imputée au carac­
tère trop sableux du fond qui empêcherait la construction du puits dans lequel
paraissent vivre ces animaux (observation à partir du bathyscaphe - PÉRÈS, PICAHD,

RUlVO, 1957). L'absence de Terebl'aiula vifrea qui est usuellement associée à Cidaris
cidaris en Méditerranée est sans doute due à la rareté des supports.

A propos du faciès de Cidaris cidaris des vases bathyales, il convient aussi d'évoquer
le cas de Echinus ocu/us. Cet Echinide, commun en Méditerranée, signalé par I{OEHLEH
(1924-1927) de 20 à 1 280 m de profondeur depuis la mer de Barentz jusqu'au Cap
Bojador, s'élend en réalité un peu plus loin vers le Sud, puisque J. CADENAT (1938) l'a
déterminé ùu Banc d'Arguin de tOO à 300 m. Il semble que, aussi bien en Atlantique
qu'en Méditerranée, E. acu/us soit essenliellement une espèce bathyale mais qui remonte
plus couramment dans l'étage circalil10ral que Cidaris cidaris. Sans aller jusqu'à
l'exclusion mutuelle, il apparaît que les abondances respectives de E. ocu/us el C. cidaris
soient généralement en raison inverse. Quoique C. cidaris puisse exister sur des fonds
oÙ les courants sont très faibles, il semble qu'il connaisse son maximum d'abondance
dans les stations où règne un courant vif. R. acu/us parait s'accommoder de courants
moindres et donc de fonds à fraction fine plus importante.

Le faciès de Cidaris cidaris des substrats meubles de l'étage bathyal parait particu­
lièrement pauvre en Décapodes Na/an/ia.

B. - FACIÈS DE Actinallge richardi.

Aciinauge ric/wrdi est L1ne Actinie à large distribution, connue au moins de la
Norvège au Sénégal; de Méditerranée, STEPHENSON la signale de Naples el nOLIS la
connaissons également des côtes d'Algérie el de Tunisie et de la mer d'Alboran .

•

.4. richardi est fixée indifféremment sur des substrats solides ou directement dans le
sédiment; dans ce dernier cas, la sole forme une sphère creuse emprisonnant une cer­
taine masse de sédiment qui assure un véritable ancrage il J'animal; elle est donc assez
largement indépendante de la nature du substrat. CeUe espèce parait se nourrir surtout
d'Euphausiacées el de pelils Décapodes Natanlia.

Au point de \'ue des Crevetles, le faciès de Actinauge richard; parait caractérisé par
la dominance de Pasiphrea siuado. Arisleus anlennaiLls el Aristeomorplw foliacea sont
plus caractéristiques du faciès de lsidella elongata.

Si la manifestation du faciès de Aclinauge richard; est indépendante des caractères
granulométriques du substrat, elle paraît l'être aussi de la profondeur; le peuplement
le plus dense a été trouvé il la stalion L. 355 entre 280 el 350 m de profondeur au SW
du Cap Sanla Maria.

4 0 PaIéoaocéanographie.

Diverses récoltes, el notamment la Station L. 357 du « Présidenl-Théodore-Tissier :.
au large du Cap Santa Maria, pCl'mellellt de penser qu'il y a dans celle région L1ne ligne
de rivage wllnuiennc vers la profondeur actuelle de 300-350 m. On récolte, à -480 Hl

actuels, un riche peuplement à Cypl'ina islandica ayant vécu sous 130 à 180 Hl d'eau;
le décalage vers la profondeur, par rapport à la Méditerranée, de cerlains peuplements
circaliltoraux paraissait donc déjà se manifester à cette époque reculée; des stations
plus nombreuses seraient nécessaires pour préciser la valeur de ces renseignelnents qui
ne sont ici qu'à titre provisoire.

ESSAI D'APPLICATION D'UNE MeTHODE CHIFFReE
POUR LA COMPARAISON QUALITATIVE

DES UNITeS DE PEUPLEMENT

Récemmenl, H. GAMULIN-BRIDA (1960) a proposé d'appliquer la méthode de S~RENSEN

à la comparaison, dans l'ordre qualitatif, de peuplements marins benthiques.
Soient A el B deux peuplements dont on cherche les affinités éventuelles. Si a et b

sonl les nOlubres d'espèces de chacun d'eux et c le nombre d'espèces communes, le
coefficient de similitude QS est donné par la formule:

2c
QS=--xlOO.

a+h

Si on applique celte méthode à un cerlain nombre de stations éludiées dans les
pages précédentes, on observe tlne très nette séparation des biocœnoses de substrat
meuble apparlenant, d'une part à l'étage circaliltoral, d'aulre part à J'étage bathyal,
dont les QS sont toujours inférieurs à 50. Au contraire, on trollve des QS supérieurs
à 50 (el mème à 60) lorsqu'il s'agil de stalions du même étage.
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Invertébrés sessiles cl sédcnla ires .......... 5 6 3 54,5
Céphalopodes . . . . . . . . . . . . . . 1 4 1 40
Décapodes benthiques \Tais 6 6 2 33,4
Décapodes nectobcnthiques ............... , .. 7 Il 5 55,6
Poissons benthiques ou nectobenthiques 1:l 28 7 34,2

Tolal , ........... 32 55 18 41,;)

NO.IIBllE [j'HSPÈCJ::S
NommE

O'ESI'ÈCES QS
Station J71 Station 372 EN CO:'tIMUN

(t\) 180-230 m (il) :333·600 rn

illvertéiwés sessiles el sédenla i l'CS 7 12 4 42,1
Céphalopodes V 5 :J 48,3
Décapodes benthiques vrais 2 8 ° -
Décapodes nectobenthiques (y compris Polybills). ;l 13 , :)5,:1
Poissons benthiques ou nectobenthiques '2X 28 7 '2;")

Tolal
1

51 66 19 28,7

NO.IIHIIE n'IiSpÈCES
NomJRE

n'ESPÈCES QS
Station 366 Station J69 E~' CO:'tHIIJI'

(A) 180·200 m (11) 'lï5-185 III

Invertébrés sessiles cl sédentaires 1 5 1 ~15,6

Céphalopodes ...... 4 1 1 40
Décapodes benthiques vrais 3 6 8 (j6,7
Décapodes nectobenthiques 7 7 " 8;),7
Poissons benthiques ou nectoiJenthiques 19 12 9 ;)9

Tolal 34 32
1

20 "0.6
1

NO~IllRE O'gSI'ÈCRS

L'exemple ci-dessus montre qu'il y a une remarquable homogénéité de l'aire
maritime considérée, au point de vue biogéographique.

La méthode de SI6RENSEN n'est applicable qu'à condition qu'on dispose de récoltes
suffisamment abondantes pour diminuer J'importance du hasard. Dans une aire mari­
time à peuplement assez clairsemé, comme celle qui fait l'objet du présent travail,
cette méthode ne peut s'appliqucr qu'aux chalutages, lcs dragages donnant des listes
d'espèccs trop réduites. Cctte méthodc n'a d'ailleurs il mon sens qu'un intérêt limité,
étant donné que la comparaison des listes d'espèces recueillies des deux opérations
permet, pOUf peu que l'on ait quelque habitude des peuplements de la région, de définir
à quel étage el à quel biocœnose ces opérations sont référables.

Evidemment, Je fait de trancher des analogics et des différences en se basant sur un
coefficient de similitude chiffré, substitue une donnée objective à une appréciation
subjective et, comme tel, est plus satisfaisant pour J'esprit. On peut cependant faire SUl'

cette méthode quelques réserves, dont la plus importante tient au fait que le nombre
d'espèces ubiquistes, ou du moins d'espèces à large distribution et sans valeur biocœno­
lique, peut varicr notablement d'un peuplement à l'autre.

On peut également vérifier, par cette méthode, que la région étudiée est homogène
au point de vLle biogéographiquc en cherchant le QS de deux stations de profondeurs
analogues mais aussi éloignées que possible l'une de J'autre.

NO~l[lHE J)'ESPECE>;
l'OMllRE

D'ESpj':CES QS
Station L. 354 Station L. 372 EN COMMUN"
(Al <\20-4iû m (B) 333-600 m

---

1nvcrlébrés sessiles cl sédentail'CS 18 10 5 55,6
Céphalopodes 5 5 3 1;0
Décn.podes benthiques vmis 8 8 5 62,5
Décapodes ncctobenthiques 11 JO 8 7ti,2
Poissons benthiques ou ncctobcnthiques 24 21 15 66,8

---
Tala/ 56 54 :Hi 65,5

QS
NOMURE

D'ESPFCF.S
El\" COM~lU:-:-Station 368

(Il) :l60-500 ru
StatÎon 369

(:\) lï5-1S5 m

EXEMPI.ES

Statio'~ 360
(A) 437·462 m

Station ]01
(B) 385·430 m

NO~IIH1E
V'ESPÈCES

EI'i CO~LlIUI'

QS

LA CAMPAGNE 1957 DU N. R. P. " FAIAL »

Invertébrés sessiles et sédentai,'cs .
Céphalopodes ... , ..
Décapodes benthiques vrais
Decapodes ncctobenthiques .... , .. , , , ,
Poissons benthiques ou nectobenthiqucs .

Tolal

14
6
8
8

28

65

,
4
9
8

28

49

5
4
5
7

15

36

Ü2,Îl
80
58,8
87.5
58,8

63,2

A la suite de la série de plongées exécutée en 1956 par le Bathyscaphe F. N. R. S. 111
SUl' Ics côtes du Portugal, le Gouvernement de cc pays décida de faire une campagne
océanographique pour laquelle fut mis à la disposition d'une mission franco-portugaise
le dragueur de mines « Faial ». Un résumé préliminaire des résultats de cette expédition.
en ce qui concerne le benthos, a déjà été publié (PÉRÈS, 1959). Depuis celle parution,
les listes faunisliques ont été complétées par diverses déterminations.
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1. - Radiale dans le 180 de la pointe de Sagres.

Un certain nombre dc stations de cetle campagne s'inscrit dans les limites géogra­
phiques et d'étagement du présent travail. Elles sont l'ééludiées ci-après. Toules ont été
effectuées avec des dragues du type Charcot.

représentées par quelques Rhodophycées molles, à l'exclusion de Mélobésiées. 11 faut
signaler parmi la faune. assez riche, les éléments suivants: 111iniacina miniacea, de
llûlubrCllses Eponges: Axinella polypoides, A. cf. damicornis Reniera, ilIyeale, Dysidea
{l'agUis, etc., de nombreux Hydroïdes: Seriulorel/aides cylindra ta, Seriu/orella gayi,
Lafœa, Aglaoplwnia, etc. On peut citer aussi llfuricœa sp., Parazoanthlls axinel/re (sur
flxinella), des Salmacines, Glycera lesselala, Mühlfeldlia lruncala, de nombreux Bryo­
zoaires: Parel/a compressa, SclIismopora avieularis, S. diehotoma, Retepora, Enta/o­
p/wra, Cel/aria , Crisia, etc. Quelques rares Pélécypodes (Nucula, Astarte, Venus ovata,
tous morLs) et le Gastéropode Odnebra edwardsi (assez conlmun). Les Echinodermes
sont représentés notamment par Ophiotbrix {ragilis, Echinocyamus pusil/us, et les

Ascidies par divers Didemnidœ (dont Didemnum fu/gens), Polyclinidœ et Distomus
vari%sus. Au-delà de cette étroite bande de Détritique Côtier commence une assez
large bande (au moins 1,5 Mille) couverte d'apports fins. La Station 1166 (P. 15), à 88 m

de profondeur et par 'P = 36"57',4 N et G = 08"57' W, y a fourni une vase molle circa­
littorale à Turriiel/a communis (avec Phascolion slrornbi), Owenia fusifol'mis, et Cucu­
maria tergestina avec Epizoanthus arenaceus, Nemeriesia sp., Tubularia sp., Tel/ina
pulchella.

On observe ensui le une large bande (plus de 5 Milles) descendant en pente très
douce de 110 à 140 m environ et oÙ ont été effectuées la Sialion 1162 (P. 16) du 7 août

1957 par", = 36"55' N et G = 08"57',5 W à 110 m, et la Slalion 1165 CP. 19) du 7 août

1957 par", = 36°50',2 N et G = 08"55' W à 135 Ul de profondeur. La Station 1162 est

assez mal caractérisée; elle nIontre un sable grossier très peu vaseux avec une fraction
coquillière riche en algues calcaires mortes (participant sans doute à une thanato­

cœnose). Le peuplement est pauvre, avec quelques Hydroïdes (Nemertesia, Diphasia,
Serlularella), quelques Annélides (Hyalinoecia tubicola, Slhenelais limicola, Phyl/odoce
groen/andica , Salmarina dysteri) et divers autres éléments sans grande spécificité écolo­

gique): Enlalophora, Vemls ovala, Munida lenuimana, Ophiura albida (1 ex.) et O. carnea
(1 ex.). Il s'agit, semble-t-il, d'un fond de transition entre le Détritique Côtier et le

Détritique du Large. A la fin du dragage de la Station 1162, au voisinage de la légère
rupture de pente située vers 110 lU, quelques vifs accrochages ont permis à Ja drague
de remonter des fragments de Dendropltyllia cornigera (vif); ceci n'a rien d'étonnant,
car on sait que cette espèce renIonte couralument aux environs de 100 m. et même

jusqu'à 60 111 (récolte de A. Falco devant Vigo).
La Station 1165 est indiscutablelnent référablc au Détritique du Large. représenté

ici par son faciès à prairies de grands Hydroïdes. Sur le sable vaseux abondent Nemel'­
tesia ramosa et une Diphasia. On y récolte divers autres Cnidaires: Lafœa, Epizoanlhus
arenaceus, Caryophyllia elavus, et l'Eponge Thenea mlll'icala (habitueltement plus pro­
fonde). Les Annélides (Salmacina dysteri et Ditl'llpa (ll'ietina) sont peu nonlbreuses, mais

en revanche les Mollusques sont richeruent représentés, surtout par des Pélécypodes :
Limopsis al1rita (+ très commun) (1), Leda fragilis, Cardila aculeafa, Pilaria rl1dis (+),

Venus ovala (+), etc. Le Crinoïde Leptometra ee/liea est présent, ainsi que Opltill.ra
carnea.

Au début de la pente du talus continental, la Sialion 1163 (P. 17) du 7 août 1957,

0) Le signe + signifie: individu mort représenté pal' la coquille.

• "" 1U<1o.I.UH
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La Station 1166 (P. 21), 7 août 1957, 9 = 36"58' N, G = 08"55',6 W a été faite il une

profondeur de 65 m.
Le fond y est fornlé d'un gravier organogène grossier noyant des poinlements

curalligènes. Ce gravier parait représenter l'achèvement des Fonds Détritiques Côtiers
au contact d'un fond coralligène occupant ceUe sorte de « marche» du fond très visible
sur la figure 13 (PÉRÈS} 1959), entre 40 et 60 m de profondeur environ. Les algues sont
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par cp = 36"47' N el G = 08"57',5 VV, à 200 m de profondeur, a montré une vase sableuse
de transition, gris foncé, à peu près azoïque, avec des Foraminifères et quelques Phyllo­
chœtopferus solitarius et divers élélnents nlorts : Caryophyllia davus, Nueula suleata
(morte, très commune), Leda el l'espèce cil'calittorale Abra alba (vivante et morte).

Au-delà commencent les vases de l'étage épibathyal. Sur la pente du talus, vers
550-600 m de profondeur, la Slation 116/, (P. 18) du 7 août 1957, par", = 36"41' N el
G = 08°54' 'V, a montré la vase argileuse oxydée jaunâtre revêtant ici le faciès à
lsidella elongala (assez commune). Ces Gorgonaires, assez nombreux, portent des Lafœa.
On relève aussi Cidaris cidaris, Terebratula vitrea, Denlalillm agile, A bra longieallus,
Chlamys bruei el de nombreux Phyllochœtopterlls soli/arius alJec DasycJlOne lueullana
et le Xanlhidœ Medws couchi; il y a également des débris très frais de Leplomelra
phalangiulll, qui existent sans doute dans ce fond. 11 n'a pas été fait de dragages plus
profondément, mais nous savons, par comparaison avec les autres radiales que, à partir
de la base du talus ct au moins jusquc vers 1500 m de profondeur, se trouve le faciès
sans Isidella de la biocœnose des vases épibalhyales, avec A bra lrmgicnlllls. Denlalium
agile, etc.

Les Stations 352, a53, 354 du « Présidenl-Théodore-Tissier » correspondent sensi­

blement à celte radialc. Il est probable, à la lumière des résultats de celles-ci, que la
profondeur de la Stalion 1163 (p. 17) est inexacte (1).

1I. - Radiale dans le 180 du Cap Santa Maria.

Au large du Cabo Santa Maria, les fonds sont sounlis à d'importants apports sédi­
mentaires provenant essentiellement du Guadiana et du Guadalquivir. La turbidité élevée
des eaux, jointe à la présence d'une frac lion fine el colloïdale importanle dans les
sédiments en suspension, « brouille» en quelque sorte l'étagement nonnal des peuple­
menls. Dès 27 m de profondeur (StaLion 1177), on trouve des fOl:mes circalittorales
suffisamllleI1L nombreuses pour qu'il soit légitime de faire figurer l'étude de ce fond

dans le présent travail.

La coupe bionomique débute par la Sialion 1177 (P. :37) du 9 août 1957 à 27 m de
profondeur, par cp = 36°57',5 N et G = 07°51',7 \V. Sur lin fond de vase sableuse se
trouve lin peuplement caractéristique des sables infralittoraux à Venus gallfna, lnais
celui-ci est soumis à des ingérences du faciès des Vases Molles circalittorales. L'essentiel
du peuplement est constitué par des formes typiquement infralittorales panni lesquelles
dominent Jes Pélécypodes : Nucu/a nue/eus, Corbu/a gibba, Lulraria elliplica (+), Solen
marginalus (+), Pandora inœquiva/vis (+), Coren/um papil/osum, Tellina pulchella,
Venus gal/ina. Trois de ces espèces dominent très largement et constituent à elles seules
près de 95 % de l'ensemble des Pélécypodes; parmi ces quatre espèces, Venus gallina
l'emporte nettement. Une statistique sommaire portant sur les espèces de Pélécypodes

(1) Le Sondeur dont disposait le or Fatal» avait une portee de 200 m seulement; les sondagcs plus
profonds avaient donc été exécutés par un :lutre navire ct les profondeurs des stations ont été déduites
des coupes fournies par cclui-ci.

donne les valeurs moyennes suivantes: Venus gallina, 85 %; Nucula nucleus, 6 %;
Corbu/a gibba, 6 %; autres Pélécypodes (notammenl Abra a/ba), 3 %.

La plupaIJ des individus de Venus gal/ina sont des jeLines; la populalion de cette
espèce paraît en pleine expansion. Les Annélides Polychètes également paraissent lypi­
quement infralittorales avec Glycera unicornis, Nephthys 11Ombergi, Pectinaria kor'cni,
Lumbriconereis graciUs (qui est COUlmune à l'étage infraliltol'al et aux fonds coral­
Iigènes).

Mais, à côté de ces formes infralittorales, on trouve égalc111ent dans le dragage 1177
des fonnes qui sont caractéristiques du faciès des Vases Molles Terrigènes (Etage circa­
littoral), ou qui sont des espèces à caractère circalilloral général. Les espèces circalitto­
l'ales intruses sont notamment: P/eJ'oides griseum (représenté par des individus nom­
breux mais chétifs), Dentalium inœquicostatum et Aporrhais pespelicani (lOl1S deux du
Détritique Côtier), Tllrritelia communis, Abra alba, Goneplax angillala, Etlwsa masca­
l'one qui sont des formes liées aux vases.

Parmi les aulres espèces récoltées à la Stalion 1177, on pent citer deux Hydroïdes
commensaux de Mollusques: Lovenella clausa et Leuckar/iana oetona (détermination
.1. PICARD), el aussi Ophiura laceJ'tosa qui est préférentielle du Détritique Côtier et a
élé lrouvée en Méditerranée dans les fonds riches en larves de Pélécypodes, ce qui
correspond justelnent à la situalion réalisée ici. Enfin, Nassa semistriata intruse de
l'étage balhyal est présente.

La Slation 1178, suivante (P. 39), à 41 m de profondeur, par", = 36"57',2 N et
G = 07"51',5 \V, donne une impression de déséquilibre du rythme sémentaire. Celui-ci
pourrait être dû à des travaux portuaires récents à Faro ou Olhâo. II selllbie que le fond
ait été originellenlent peuplé par la biocœnose infralitLorale à Venus gallina, lnais qu'il
ait été sounlÎs récemment à des apports massifs de vases colloïdales fines, riches en
matières organiques, et amenant la constitution d'un rnilieu putride extrêmement réduc­
teur. L'existence de coquilles mortes assez nOlnbreuses appartenant à des espèces qui
vivent indiscutablement dans les lagunes de Faro et d'Ülhâo (Cardium edule, Gastrana
fragilis, Serobieularia) atteste l'importance des transports en provenance de celles-ci, et
peut-être aussi des transports plus lointains à partir de l'estuaire du Rio Guadania. Les
Polychètes sont variées mais peu nombreuses en individus: Glycera rouxi, Notomastus
latericeus, Panthalis œrstedi (espèce franchement bathyale); Leanira yhleni, Ampharete
grubei, Nereis lamel/osa (espèces qui paraissent COl1lluunes aux vases terrigènes et aux
substrals meubles de l'étage bathyal); mais, parmi elles, on voil apparaître Siemapsis
scuta ta, espèce qui a son maximum d'abondance dans les Vases en général, et notammen t
dans les Vases Molles circalittorales. Cette ingérence de formes propres aux vases est
affirmée par la présence de Turritella communis, Solenocurtus strigillatus, Goneplax angu­
lata et Alpheus sp., tandis que l'on relève encore des espèces qui sont communes à plu­
sieurs biocœnoses des fonds meubles circalittoraux comme Pteroides griseum et même une
espèce propre aux Fonds Détritiques Côtiers comme Denlalium inœquicoslatum. Enfin,
il y a une faune assez riche de Pélécypodes, qui demande une étude détaillée. Provi­
soireInent, on peut seulement dire que la lnajorité des espèces est transportée s·ous
forme de coquilles mortes à partir des lagunes et qu'il s'agit surtout de formes infra­
littorales: Cardium paucicos/atum, Cardium aeuleatum, Tellina cumana, Tellina com-
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pressa (1), COJ'buia gibba, Lucina lacleo, et les Gastéropodes Nassa reitcll/aia et Cymbium
papillalum (Schumacher), mais on a récolté allssi un exemplaire de l'Actinie de pro­

fondeur Aclinauge ricllardi.

La Statioll 1179 (P, 40) du 9 août 1957 à 76 m de profondeur, par ~ = 36'56',1 N
ct G = 07°51~.7 W, montre une vase molle assez classique de l'étage circaliLol'aI; il
convient cependant de signaler qu'il y a de très nombreuses Avieu/a hirundo nlûrtes,
ce qui semble indiquer qu'il y a eu récemment L1ne importante perturbation du rythme
sédimentaire ayant entraîné le remplacenlcnl du faciès à Avicules et Alcyonaires des
Vases Terrigènes à sédimentation lente, par le faciès à Turritelles et Slernaspis propre
aux zones de sédimentation rapide. Les Pélécypodes sont repl'ésenlés par Nucula sp.,
Ch/amys varia (+), Cardiam aeu/eatum (+), quelques rares Vell us gallina (évidemment
intruses), Modiota barbata (+, frais) et par une certaine abondance de COl'bu/a gibba ct
de l'enus casina (celte dernière espèce étant indicatrice de courants assez vifs au voisi­
nage du fond). Les Turritella commanis sont assez abondantes également, et on relève
encore, comme espèces habill1elles de cette communauté, les Crustacés A lpheus ruber
et Goneplax angu/ata. Parmi les Polychètes, en dehors de Sternaspis scutata qui est
assez COI1UllUne, on relève NeplIlhys incisa, Glycera rouxi, Nercis zonata, N. lamellosa,
Marphysa sanguinea, AI. fallax, Nolomaslus latericeus, Branchioma vigilans, Pofamilla
foreUi, P. reniformis, toutes espèces dont la présence dans les formations circalitlorales
est normale. Il faut également signaler la récolle à cette station d'un tube géant (une
quarantaine dc ccntimètres de long sur environ 10 cm dc diamètre) fait de soie comme
les tnbes des PaIltha/is et EuphaIltha/is. Il pourrait s'agir du tube de PO/yodoIltes
maxillosus Ranzani, espèce qui peut atteindre un mètre de long; les Sabellidœ indiqués
ci-dessus étaient associés à ce grand tube.

La Staiioll 1180, suivante (P. 41) du 9 août 1957 se trouve juste à la rupture de
pente de la marge continentale, à 106-107 III de profondeur, par ~ = 36'54',2 N et
G = 07'51',7 W. La vase y est d'un gris jaunâtre attestant un degré d'oxydation supé­
rieur, ce qui n'a rien d'étonnant, étant donné que l'on sait qu'il y a fréquemment des
courants plus vifs à ce niveau. Le peuplement, assez pauvre, comporte encore Ste/'­
naspis scutata et des Nuculcs : Nucu/a sulcata et N. nucleus. En dehors de ces trois
espèces qui dOluinent assez largeluent, il faut citer aussi, à l'état mort: Leda, COI'bula
gibba, Neœra et le Scaphopode Sip/lOllodeIltalium quiIlquaIlgu/are, espèce qui, en Médi­
terranée au Dloins, paraît essentiellement profonde (Je g. Siphonodenla/iulll d'ailleurs
parait profond dans J'ensemble de l'Atlantique Nord).

Vers 150 m de profondeur, la Siaiioll 1181 (P. 43) du 9 août 1957 se trouve déja
nettement sur le talus continental, par ~ = 36'54',2 N et G = 07'51',1 W. La vase grise
a un peuplement aninlal particulièrement pauvre. A côté de quelques Sternaspis scutata
et Glycera rouxi (qui paraît assez caractéristique des vases molles circalittorales), on
note Al'icia hupfferi. L'essentiel de la faune est représentée par des Nucula nucleus et
Nucula sllleata, avec plusieurs exemplaires d'un gros Entéropneuste (Glandiceps talaboli)
et le Gastéropode bathyal Nassa semistl'iata. Neœra sp. et Pieria hirundo existent à l'état

mort.

(1) Ces deux especes avaient été déterminées à tort respectivement comme T. baltica et T. dis/v.r/a.
1'. compressa et 7'. Cllmana sont des Atlanto-Mediterranéennes, mais qui sont absentes du golfe de LIOn.

La Statioll 1182 (P. 44) du 9 août 1957 vers 250-300 m, par 9 = 36"53',1 N et
li = 07~51',5 'V, atteste encore la pauvreté apparente de cet horizon de transition. Il n'y
a pratiquement pas de luacrofaune vivante. La vase grise, très consistante, qui occupe l~

fond sur cette partie supérieure du talus continental, parait avoir noyé une thanato­
cœnose d'apparence froide avec Chlamys islandiells , Chlnmys septemradiatlls, fragment
dc Cyprinia islandica, PeciuTlculus glycimel'is, Lophelia pl'olifera ct Caryophyllia clauHs.

Le dernier dragage de cette radiale correspond à la Station 1/8;] (P. 45) du n aoÙt 1957

vcrs 550-600 III de profondeur, par ~ = 36'51',1 N et G = 07'50',9 W, La partie infé­
rieure du lai us continental s'y montre occupée par le faciès à Isidella elongata de la
biocœnose des vases épibathyales. La faune est nellement moins pauvre que dans les
deux stations précédentes. A côté des lsidella cfongata (assez communes), on Ilote
la présence d'un autre Oetocoralliaire l'irgnlaria mirabilis (forme petite, de profondeur)
cl du Madréporaire Flabcllulll alabastrunf, quelques Eponges, de très nombreux Spio­
chœtopterus typiCllS avec Onuphis quadricuspis. Les Gastéropodes sont représentés par
un Calliostoma assez abondant C. suturale (= C. {o/ini} qui parait propre au golfe
lbéro-Marocain et aux côtes d'Algérie, et par RaneUa gigantea f. atlantiea. Les Pélécy­
podes sont nombreux: Limopsis aUl'ita, Nucula nucleus (+), NuclIla su/eata (commune),
ri bra /ongicnllus (commune). Les radioles de Cidaris cidaris l'l'ais sont assez nombreux.

LA CAMPAGNE 1958 DE LA " CALYPSO»

La Campagne exécutée Cil 1958 pOUl' le compte de la Station Marine d'Eudollllle
par la « Calypso» visait à étudier les deux côtés du Détroit de Gibraltar. Un temps
très défavorable n'a permis d'étudier en Atlantique que le Banc Gorringe, le Banc
de SparLel, et quelques stations situées entre ces deux hancs. L'essentiel de la Campagne
de 1958 a donc été consacré à la mer d'Alboran qui sera Mudiée par J. PICARD dans
un prochain volume des Résultats Scientifiques des Campagnes de la « Calypso ».

Toutes ces stations ont été exécutées avec des dragues de type Charcot, sous la
direction de J. PICARD. Des travaux concernant divers groupes seront publiés, notam­
ment lin mémoire sur les Algues de H. HuvÉ, dont les premières déterminations figurent

dans les listes des stations 1273 et 1274.

l. - Le Banc Gorringe

Le Banc Gorringc 011 Banc Gettysburg est centré SUI' nn point «= 3()";H' N el
G = Il ~29' vV. Les conditions de navigation n'ont pas permis de déterminer avec préei­
sion les positions des diverses stations ci-après, qui sont simplement indiquées pal'

rapport au sommet du haut-fond.

Station 1273, 27 aoîtt 1958. Sommet ùu haut-fond de 35 Ù 50 Ill. - Fond cOl'alligèllc
typique avec riche peuplement de Rhodophycées et de Phéophycées, slIr roche en place

(serpentine).

ANN. INST. OdAi'i". - T . .Il. 2
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Algues: Pa/mophy/llllll crassum, Dasycladus vermfeu/oris (l'arc), Va/ania sp.,
Cryplonemia seminervis, Halopteris filicina, Spaloglossum solieri, Carpomitra costata,
Spondylol/wmnion multifidum, Pleonosporium flexlloslllll, Peyssonnelia coriacea (qui

n'était connue jusqu'ici qu'en épaves), Ncurocaulon grandi{a/fum, PhyllopllOra epiphylla,
Stenogramma inlerrupto, Lomeniaria linearis, Spfla1l'oCOCClIs rhizophylloides (celte

dernière algue. fertile. cst. d'un intérêt particulier et H. HuvÉ lui consacrera ulle

note).
Faune : 1I1iniacina miniacen; diverses Eponges dont Sycon dliafum; ]a Gorgone

1I1uricea cJwmceleon; des Hydl'oïdcs (notamment SeTtularella cUisi) cl des BryozoaÏTes
abondent sur les AIgnes parmi lesquelles nagent di"erses petites Hippo/ylidx. Les Poly­
chètes sont assez nombreuses : Scalisetosus pellucidus, Rulalia pllnctifera, Syllis

armil/aris, Nereis roua, Eunice harassii, Lumbrieonereis coccinea, Pomalostegus
po/ylrema.

Mollusques: Emarginu/a 11llzardi, Fissurella gibberu/a (+), Bo/ma rugosa, Callio­
stoma conullls, Clathurella ... Bittium reticlilatllm, Cal1iostoma exasperalum, Jlodiola

adrialica, Gouldia minima (+), Saxicava rugosa (+), Lima squamosa (+), Corculum
papillosum, Cardito ealyculata. Il faut citer enfin les Echinodermes Genocidaris macula ta
et Ophiolhrix fragilis, les Décapodes Ga/alhea inlermedia, Macropip"s corrllgalus, Ebalia
tuberosa, Pisa gibbsi, Macropodia rosira ta, et l'Ascidie Didemnum flligens.

Sialion 1274,27 août 1958. Pente Nord du Haut-fond de 54 à 60 Ill. - Même suhs­
tratum que la Station 1273, avec une flore assez analogue mais appauvrie en Chloro­
phycées et comportant, en revanche, un certain nombre de petites Laminaria ochroleuca.
La faune paraît également appauvrie.

Algues: Halopteris filicina, Spatoglossum Solieri, Laminaria oe1Jroleuca, Zonaria

lourneforli, Carpomilra coslala, Diclyopleris polypvdioides, Cysloseira fibrosa, Sphxro­
coccus coronopifolius, Plocamium coccinellm, Fauchea repens, Phyllophora epiphyllo,
Neurocaulon grandifolium ...

Faune: à côté du Foraminifère ltfiniacina miniacea et de divèrses Eponges (dont
un Sycon), on relève l'Hydroide Serill/arella ellisi, les Polycbètes Hermione hyslrix,
Hyalinœcia tllbicola, Pomatostegus polyfrema, Vermiliopsis mullicristaia. Les Déca­
podes Marcheurs ne sont pas rares: Galathea intermedia, Ellpagurus cllanensis, Ellry­

nome aspera, Portunlls corrugatus, ainsi que les Echinodermes: Genocidaris maculala,

Ophiolhrix tragilis, Amphipholis lissieri (celte dernière espêce récemment décrite de
la Méditerranée par .1. P. REYS, 1961). Les Mollusques, enfin, sout nettement moins
nombreux qu'à la station précédente: GOllldia minima, Bo/ma mgosa (+), Eralo
/xvis (+), Callios/oma conuloides (espèce atlantique qui paraît éteinte en Médîterranée).

Sialion 1275, 27 août 1958. Pente Nord du Haut-Fond, 91 Ill. - Sur ce petit gravier
partiellement organogène, la flore n'est plus représentêe que par des Mêlohésiêes, et
la faune est encore appauvrie: ltfiniacina miniaceo, Alcyonirl1H acaule (espèce médi­
terranéenne), des spécimens morts et très aHérés de Dendrophyllia cornigera, les Crns­
taeês Parapandaills narval et Heleroerypla mal/zani f. Iypica (espèce commune de la
Sénégambie aux Açores et au golfe de Gascogne, ainsi qu'en Méditerranée, mais qui
est plutôt bathyale); les Oursins Sphxrechinus granularis et Echinocyamlls pus il/us (+).

La seule espèce vraiment commune est le Pélécypode Glycimeris piloSlIS (espèce luédi­
telTuneenne) associé a diyers Mollusques morts: l'en us casina, Gibbula maglls, Bolma
rllgosa.

Station 127(j, 28 aoLÎt 1958, 200 Ill. Accore S'V du Banc. - Le lin gravier organo­
gène de cette station est dépourvu de Hore, mais on y trouve diverses coquilles littorales
mortes et roulées (Gibbl.l/a sp., Spisula elliplica qui sont l'indice de ll'ansporls descen­
dants énergiques). L'élément dominant du peuplement est représenté par le Pélécypodc
méditerranéen Glycimel'is pilosus et, surtout, par une Ophiuride du genre Ophiol1lyces.
Cette dernière forme, en cours d'étude par les soins de J. P. REYS, d'un port très carac­
téristique sur les échantillons fixés avec ses bras rabattus perpendiculairement au disque
du côté oral, ne paraît référable ni il O. grandis, ni il O. frllctecfoslls connnes toutes
deux de ces parages; il pourrait s'agir d'une espèce nouycllc (1).

On relève: .lliniacina miniacea, dellx Eponges indéterminées, les Hydroïdes Sl'r!II­

lare/lu eUisi et O.IHualelaria conferta, les Madréporaires ParQl:yathlls pulL'hel/lls cl Caryo­

phyl/ia davus (+). Les Polychètes sont représentécs par Placosteglls trielenta/us, '"cl'mi­

Iiopsis infundibulum ct Ditrllpa ariefina, et les Décapodes par Ebalia /lUX (qlli parait
être LIlle espèce plutôt bathyale). Les Pélécypodes sont nombrcux.: Arca letragona,
.-\. peclullcllloidcs (pluLôt bathyale), Glycim.el'Îs pi/osus, Limopsis sp., 1\"e;pra rostra/a,

As/urie sulca/a, Psammobia cos/ulala (espèce propre :lUx. fonds de graviers), ainsi que
les Echinodermes: As/ropee/en Îrregu{aris pCIl/acanl/ws, Amphil/ra filiformis, Ophillra

cal'nea, Ophiomyces sp., Tllyone gadeana (espèce atlanto-méditerranéenne qui, contrai­
rement à l'opiuion de KOEHLER, est distincte de T. f"s"s).

Slation 1277, 28 août 1958, 510 m. Accore S'V du Banc. - Le fond est Illl sable,
à Flabellum et à Eponges nombreuses et de grande taille, II portion tcrrigène encore
importante et parsemé de concrétions de limonite.

Le Flabellul1l alabastrunl'est commun et caractéristique avec deux Polychètes com­
mensales : Lumbriconereis {labellicola et L. impatiens. On relève aussi Deltocyatlllls

ilaliells (+), Nemerstesia ramosa, deux Eponges bathyales caractéristiques: Rhizaxi­

nella pyrifera et Asconema selllbaiense, les Brachiopodes Terebralula vilrea et Magel­
lania sep/igera, deux gros Balanides, 7 exemplaires de Sympagurus bicrislatus (Pagure
bathyal répandu du Portugal aux îles du Cap Vert et aux Antilles). Les Mollusques
sont représeutés par deux espèces typiquement bathyales: DenlaliLlm agile et Arca
obliqua, ct les Echinodennes par Astropecten irregularis, Cidaris eidaris, et 1111 jeulle
EcbinllS sp. Enfin la drague fi ramené une thanatocœnosc à Ronella gigan/ea 1'. allan/icn,

Ch/am ys opereu/aris (de grande taille), Glycimeris g/ycimeris (espèce atlanlique).

Sialion 1278, 28 aolÎt 1958, 1 180 lU. Accore SW du Banc. - La drague, il peu près
vidée par Ja houle au momenl de la sortie de l'eau, paraît avoir travaillé sur une vase
riche en Ptéropodes (Cleodora) , et en concrétions limonitiques. Il n'y a qu'un Cidaris

cidoris vivant ct des débris morts de lsidella elongata, Lophelia prolifera, Paraeyallllls

pu/chellus.

(1) t.clte forme ('st ctCCI'Îte )):11'.1. P. nf:\"s (lfl(;J) sons le nom de OphimnYf'es /lues; nov. sp.

A". IN". OC"AN. - T. 41. 2'
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II. - La pente continentale à l'Ouest de GilbraItar
et le Banc de SparteI.

Station 1279, 29 aoÙl 1958. ~=35'48'N; G=07'II'W; 1150-1100 m. - Vase
bathyale à A bra longicalltls el Phyllochœloplcrides.

Station 1280, 29 août 1958. ~ = 35'47' N; G = 06'35' W; 490-460 m. - Banc de
Coraux profonds el d'Eponges slir roche.

En dehors d'un bon nombre d'Eponges encore indéterminées, la faune est riche 3YCC

Ull cortège de Madréporaires: l\ladrepora Dell/ola, Lophelia prolifera, Cal'yophyllia
eyalhus, Desmopllyllum {asciculatulH el d'Hydroïdes: Polyplumaria sp., Halecium
!abrosum, Settu/orelia gayi, Lalœa dumosa (rampant sur les ~1adréporaires), EudcJ1­
driuJ11. ramOSUJ11.. On relève encore. sur les Madréporaires, Epizoanlhus arenaceus; une
riche faune d'Echinodermes avec Cidaris cidaris, Echinus melv, Ophiothrix cf. {l'agilis,
Ophiactis balli, Stylas/crias negleela (espèce l'are comme seulement des Sables-d'Olonne
et de Méditerranée de 160 à 485 m), Actinometra echinoptera (J. Müller) var. alalo
(Pourtalès) (espèce qui paraît COllllllune dans les récifs profonds sur l'une et l'autre l'ive
de J'Allan tique) ; les Polychètes Harmothoë ljungmani, Phyl/odoce groenlandica, Ell.nice
{loridana, E. rousseaui, Scrpula vcrmicularis; des Crustacés; un Balanide, les Bra­
chyoures llfedœus couchi el Bathyneetes superba, de nOlubreux Aluphipodes (Pseudo­
protella plasma, AmphitllOpsis longicaudata, Jassa, Stenothœ, en cours d'étude par
,r. P. REYS); les Gasléropodes Caltiostoma zizyphintls (espèce de faibles profondeurs donl
la présence ici est assez surprenante). Emal'ginula sicula (+). Enfin, deux Ascidies sonl
à signaler: Tl'ididemIlwn al/eni (qui n'était jusqu'ici connue que de ]a région de
Plymouth) el Ctenicella appendicHlatn; la présence de cette dernière espèce, endémique
nléditerranéennc, qui est propre aux fonds meuules, indique l'existence. au sein du
récif, de « passées» de sédiment.

Station 1281, 30 aoÙl 1958. Banc de Sparlel. ~ = 35°54' N; G = 06'14' VV; 210 Ill. ­

Le fond est un gravier roussâtre, riche en débris coquilliers très altérés appartenant à
une thanatocœnose. L'élément dOlninant du peuplement est représenté par les grands
Hydroïdes Po/yplumaria Ilabellata et Lytocal'pia myJ'iophyllum, auxquels sont associés
Serlu/orel/a gayi, Dip/wsia alala, D. attenllata el le Maùréporaire Paracyathus puichelllls.
Parmi les l'\'lollllsques, la seule espèce vivante est Chlamys bl'uei; on récolte morts:
Pycnodonla coc1llear, Astarie sulcata, l'enus casina, Cailiostoma granulatus, tandis qlle,
chez les Polychètes, c'est P/ascostegus tridentatus qui domine. associé à Hyalinœcin.
tubicola, Euniee villa ta, E. œrstedi, Sel'pula vermieularis. Les Crustacés Décapodes sont
fiOlnbreux: Anapagurus lrevis (dans une coquille de Cailiostoma mi/iaris), Homolo
barbata, l\lacropodia longirostris, Ergastieus clouei, A telecyclus rotHndatus (forme qui
est plutôt des faibles profondeurs); les Echinodermes sont représentés par deux Asté­
rides typiquement bathyales, Chœiaster longipes et Coronastel' anionii Perrier, et pal'
les Echinides Cidal'is cidaris, Eehinlls sp. (indéterminable parce que trop jeune), Echino­
eaJ'dium flavescens (espèce circalittorale qui se trouve ici plus profondément qu'il n'est
habiluel).

i . .t

Station 1282,30 août 1958. Banc de Sparte!. 9=3/f054'N; G=06°00'W; 110 m.­
Le fond est formé de nodules de Mélobésiées et le peuplemenl animal est dominé par
les Hydroïdes Polyplumaria /label/ata, Acryptolaria conferta, Serlularel/a gayi, Diphasia
allenuata. On y relève encore: les Madréporaircs Caryophyllia areuata et Paracyathus
pulchel/tls; un Hydrocoralliaire (qui sera étudié par ,r. PIcARn); les Polychètes Eunice
œrstedi, E. villa la, Phylloeh::etopterus socialis, Serpula vermieularis, S. coneharum; des
Décapodes Nalantia (Processa, Hippolytidre); les Péléeypodes Chlamys nlllltistriata et
Venus elTossa (espèce indicatrice de vifs courants); les Gastéropodes Ovula spelta, et
Cal/iosloma zizyphintls (+); le Bryozoaire Retepora sp.; le Brachiopode Terebralnlina
captltserpenfis; les Ophiurides Ophiaclis balli et Ophiolhrix cf. fragilis. Enfin, j'ai
retrouvé ici encore le Trididemnum aUeni de la Manche déjà trouvé à la Station 1280,
associé à un autre Didemnide. Lissoclinum pseudoclinum qui est une endémiqulJ
médi terranéenne.

Stalion 128.1, 30 août 1958. Banc de SparleJ. ~ = 35'54'N; G = 05'59'W; 70-85 1I1.

Fond à gros nodules de Mélobésiées avec flore assez riche d'algues molles, parmi
lesquelles domine Laminaria ochroleuca. Algues: PalmophyUum crassllm, Lamina1'ia
ochroleuea, Halopte1'is filicina. Dicfyopteris polypodioides, Ca1'pomitra costata, Gloio­
cladia furcata, A erosorium uncinatum, Sphœ1'ococcus J'hizophylloides, Nellrocoulon gran­
difolium, Ploeamium coccineum.

Le pcuplement animal est particulièrement riche en Cnidaires et notamment en
Hydroïdes : Polypluma1'ia {label/ata (très cOlumune), Neme1'tesia antennina, Halecium
beani, Hydrallmania falcata, Diphasia altentlala, Synthecium ttlbtlloStlm, Serttllarella
gayi, Serlula1'ella ellisi (commune sur les Laminaires). Les Anthozoaires vivants ne sont
représentés que par un petit Alcyonium acaulc, mais on relève aussi CoralliulH
mbrllln (+) et surtoul un Astroides calyctllaris qui (d'après J. PICARD) a des affinités
avec la fonne aurea actuellement connue du golfe de Guinée. On note encore: les
Bryozoaires Myriozoum lmncattlm (+), Retepora; le Brachiopode Ml1hlfeldfia tmncata;
le Cirripède Scalpel/um vulgare; les Mollusques Bolma 1'ugosa, Calliostoma eonalus,
FisStlrella gibberl1la (+), Glycimeris glycimeris (+), Lima sqtlamosa (+).

LA CAMPAGNE 1959 DU « PRÉSIDENT.THÉODORE.T/SSIER »

La canlpagne d'hiver 1959-1960 du « P1'ésident-Théodo1'e-Tissie1' » a permis à mes
collabora leurs J. PICARD, J. P. REYS et S. REYS de faire d'intéressantes récolles, dans
la « baie Ibéro-Marocaine » d'une part, et en Méditerranée occidentale d'autre part.
J. PICARD publiera par ailleurs ce qui concerne la Méditerranée.

Les opérations effectuées comportent des dragages et des chalutages qui peuvent
être ainsi répartis au point de vue géographique: 1 Q Pour compléter les travaux
exécutés par le « Far·al » en 1957, une série de deux dragages et un chalutage au Sud
du Cap Saint-Vincent, et une série de deux dragages et trois chalutages au large du
Cap Sanla Maria. 2' Un dragage et deux chalutages à l'Ouest de Cadix. 3' Un dragage
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cl lin chalutage à l'Ouest du Cap Trafalgar. 4° Un dragage ct trois chalul<lgcs au N\\'
de Larache. 5" Un dragage eL trois chalutages au NW de Mehdin.

Dans les pages qui suivent, j'envisagerai essentiellement les Invertébrés benthiques
fixés ou sédentaires. Pour les Décapodes Natanlia, les Céphalopodes et les Poissons. je
me bornerai il 1111 aperçu sommaire des formes franchement benthiques, apcr<;u desliné
il donner LIlle idée générale du peuplement, sans empiéter sllr les travaux que consa­
creront il ces groupes les spécialistes de l'Institut Scientifique cl Technique des Pêches
l\faritimes. C. l\JAUHIN (1961) a déjà présenté un intéressant Il'a"ail Slll" les Crevettes
profondes, tran.il auquel je renvoie pour tout ce qui concerne ces formes de valcur
économique importante.

Les numéros des slaLions sont ceux adoptés dans les registres de 1'1. S. T. P. M.
La plus grande partie du matériel a élé déterminée à bord pal' .f. PlcAnD. Nous avons
revu ensemble un certain nombre de spécimens doutcux de divers groupcs. Mes colla­
borateurs G. BELLAN (Polychètes), J. P. REYS (Echinodermes, Amphipodcs), P. MAns
(Mollusques) ont effectué cCl"taines déterminations.

Station L. S53, 2 décembre 1959. ~ = 36·47',1 N; G = OS·59',5 W; Draguc Rallicr
du Baty; 420 m. - Celle Station est assez proche de la Station 1163 du • Faial •.
Sur un substral cIc vase sableuse ou sable vaseux, la faune vivante se rédnil ft un peUt
fragment de [sic/ello t'longa ta portant une pelitc colonie de l'Hydroïde PolyplLLI1Wr;a
secLLndal'ia. On trouve il l'état Inort les Madréporaires Cal'yophyllia claulls cl Flabellu11l
alabastrum; un tube vide de P/zyllocbœtopterlls; les Mollusques Dentalil.l1ll agile, Siplzo­
nodentalinm quinqllangll.laJ'e, AbJ'a longicallus, Arca obliqua; des radioles de Cidaris
cidaris.

SlalÙ", L. ,151, 2 décembre 1959. Chalut, de ~ = 36·47',3 N et G = OS·57',7 W, il
~ = 36·48',S N et G = 08·50',0 W; 470-420 m. - Sur un fond de yase jaune localement
sableuse, l'engin a ralnené d'abord environ 80 kg de Cystoseira concatenalo, mèlés dc
Gclidium. Il est évident que ces algues ne sont pas en place, el qu'on ne peut lirer dc
lellr présence aucune autre conclusion que celle de l'existence d'lIn~ circulation descen­
dante active, sans doute bénéfiquc pour Ics pcuplements bathyaux en raison de l'apport
organique important reprcscnté par ces épaves. Dans le même ordre d'idées, il fallt
signaler la présence d'une colonie de PYl'osoma allanlicllrn.

La faune benthique n'est pas très dense. On y relève: l'Hexactinellidc Ascone111(J
selubalense, les Cnidaires [sidella e/ongala (3 colonies portant les Hydroïdcs Louenellu
paniclllaia et Halecium labrosum), Aclinauge richard; (5 exemplaires libres, 1 SUl'

Rane/la vivanle, 3 sur Pagllrus uariabilis), FunicLllina qlladranglllaris (1 ex.). Les Gasté­
ropodes sont peu nombreux, Ranella gigantea (2 ex. dont un avec l'Hydroïdc T/wmno­
stoma cidaritis), ll/orio rllgosa (8 ex. tous sans tubercules), Cassis saburon (3 ex. +, avec
Pagurcs). Pour les Céphalopodes, J'espèce dominante cst Todoropsis cblanœ (10 ex.),
avec Sepiella oweniana (5 ex.). Ommalostrephes sagitiatlls, llex illicebro:nl.'·;, Eledone
clI'rhosa. Les Décapodes Marchenrs sont nombreux, surtout Nephl'ops nOl'uegicus (6.1 ex.),
Polycheles lyphlops, Jl1unida intermedia, Pagurus uariabilis, Paromola cuuieri, Calappn
granlliata (l6 ex.), Macropodia longirostl'is, Goncplax angulala. Parmi les Décapodes
Nageurs, les espèces dominanles (représentées par plus de 5 kg en poids) sont dans
l'ordre Pasip/uca sivado, A l'isteus an/ennatus, Plesionika mar/ia. Les Echinodermes sont
représentés par Echillus aCll/us <10 ex.) et S/ichopus /remulus (3 ex.). La faune de

•

Poissons benthiques est Ù dominance de ,l/crlucius mcrlucillS, mais on rclève aussi parmi
les espèces assez communes Jl1acl'oplus violaccus, llIalacocephallls lœuis, Hymcnoce­
p/w/us ilalicus, Cœlorhynchl.lS cœlorhynchlls, Gadicl1ll.ls al'genleus, Hoploslhelus mediler­
ranCHS, Congcr conge1', LepidopllS cQw:!alus, Lophius bridegassa. Pagclll.ls cen/J'odonills,
Symphurns nigrescclIs (avec l'Isopode Idusa dicu=eidei); les plus COlllmuns des Sélaciens
sont Ccntrop/101'lIS squwnosus ct Elmoplerlls p"sillus.

S/(,lioll L. 355, 2 décembre 195!J. Chalut, de 9 = 3(j"-l9',7:-1 cl G = OS·02',;1 W, il
9 = 36°47',5 N cl G = OS· 10',5 \V; prof. de 350 à 2S0 Ill. - Vase jaunàlre avee algues
cn épa'"cs (Cysloseira conca/cnala et Fucus vesicu/osus).

L'éléHlCnt caractéristiquc ùu peuplemenl est l'Actinie Ac/infll/gl' J'ic/wJ'di (;j.~IO I;;g)
dont les individus sont gcnéralement installés directement SUl' Ic fond, quoique certains
soient fixés sur des Gastéropodes (vivants ou « pagurisés :.); y sont associés quelques
l'ares Hormalhia coronala, Jc Madréporairc Caryophyllin clavas, cl la Polychète Seden­
taire Chloeia venllsla, Le seul Gastéropode commun esl Ranella giganlea (20 ex. dont
1 avec Epizoanlhus arenacellS et 6 ex. +); Cassis saba l'on, Triton nodifer, Halia prial1llls
sont plus l'ares. POUl' les Pélécypodes, il faul distinguer entre les éléments actucls :
P/eria hil'undo, ,,"lieu/a su/cala, Abra longi('(dllls C+), ct les représentants d'une thanalo­
cœnose il Cardium edule, l't'nus gallina, Mac/ra hc/vacea; ont été- récoltées également
plusieurs .Yyloplwga (lorsalis, dans lIne piècc de bois ayant coulé. Pour les Céphalo­
podes, Todarop.'>ÏS eblanœ est encore l'espèce dominante, associée à llex illicebrosliS et
Elet/onc cirl'hosn. Les Crustacés Décapodes sont peu nombreux, allssi bien les l'vlal'cheurs
O\/('phrops nOI'IJegiclls, Pagul'us uariabilis, Dorippe Irma/a, Goncplax anglllata) que les
Nageurs (pour lesquels la seille espèce importante - 22 kg environ - est Aristeus anten­
na/lls). Les Echinodermcs sont peu nombreux; As/ropecten irregularis (4 ex.) ct les
deux espèces de SticllOPllS, S. regatis de la Méditcrranée (11 cx.) ct S. /remu/us de
l'Atlantique (2 ex.). Pour les Poissons, deux espèces seulelllent sont assez abondantes:
.ller/llcius merluciliS (35,5 kg) ct Lcpidopus caudatus (17,5 kg), a\'ec !.ophills blll/cf/assa,
Solea solea, ctc.

S/(lfioll L. S56, 2 décemhre 1!J59. Chalut, de ~ = 3G"47',O N cL G = OS" Il',2 W, il
~ = :lG'4S',0 N et G = Oso04',8 W; prof., 450·490 m. - On relrouve ici aussi le faciès
de la Vase profonde à Actinallge ric/lOrdi (50 kg.), associée enCOre :'t l'autre Actinie,
heaucoup plus rare, flormalhia corona/a. Lcs Anthozoaires sont enCore représentés par
Caryophytlia c1aulIs, Kophobelel1ll1on slelliferlll1l, Fllnicuiilla quadrall[Jularis, el les
Hydroïdcs par Ha/eciuJn halecinu11l el Nemertesia antennina. Les (~astéropodes sont
à peu près les mêmes qu'à la slalion précédente: Ranella gigon/ea (16 ex., dont 14 ex. +),

.\/orio rugosa (9 ex., dont 6 ex, +), Tri/on /lodi/el', 1Juccin1l11l IJllmphreY.I)Ùl1ll1l1l (+),

Halia priamus. Les Péléeypodes sont peu nombreux: Pleria !l irll Ildo, Pycnodon/a
cocMear <+ su,' Tri/on), Abra longica/llls <+), Chlamys sep/emme/ia/lls <+ et peut èlre
référable à IIne thanatocœnose). Chez les Céphalopodes, Todaropsis cb/anœ csl toujours
dominant, associé à llex illiccbl'oSLls. Les Cruslacés Décapodes sont également en dimi­
nution par rapport au traict précédent; pour les Marchcurs, on relève Nephrops norue­
gicus (2S ex.), Pagurus variabilis (15 ex.), Goneplax angula/a (5 ex.), Xan/ho couc/li
(2 ex.); pour les Nageurs, il n'y a qu'une dizaine de kilos de A risteus antennatus, en
compagnie de di,'erses Pasiphaw ct Plesionika; l'Hoplocaride Psclldos'Iailla ciliala est
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présent. Les deux Holothllrides du genre Sfic/zopus sont encore présentes (14 ex. de
S. regalis et 2 ex. de S. tremllllls). Enfin, il a été récolté Glandiceps tataboti el l'Ascidie
Phallusia mamillata (qui se trouve ici à une profondeur anormalement grande). Le
Poisson est également en diminution par rapport au traict précédent; les seules espèce.;;
beuthiques assez abondantes sont Lepidopus caudatus (15 kg), J1Ierlucius merlucius
(9,5 kg), GadiClltus argenteu.s et de peLits exemplaires du Squale Pristilll'llS melanostomus.

Station L. 357, 3 décembre 1959. Drague Rallier du Baty. ~ = 36'52',5 N; G =
07°50',5 W; proL, 480 111. - Vase sableuse parsenlée d'amas argileux renfermant les
Mollusques de la thanatocœnose. Le peuplenwnt actuel est assez pauvre avec les
Cnidaires l(ophobclemnon steWterum, Fiabeflllm alabastrum~Caryophyllia clauus (+);

le Brachiopode Terebratula uitrea (+); le Crabe Goneptax anglliata et divers Amphi­
podes; les Mollusques (tous morts) Siphonodentalium quinqllangulare, Nllcula sulcata,
Arca obliqua, Abra longical/us, Pycnodonta eoeillear, Chlomys bruei; les Echinodermes
Cidaris cidaJ'is (+) et Neocucumis marioni (petite Holothurie endéluique médi­
terranéenne).

La thanatocœnose conlprend : Ranella gigantea, Glycimeris glgcimeris, A l'ca di/uuii,
Limopsis aurita, Cyprina islandica, Dosinia exoleta, Tapes rhomboideus, l1fodiolus
modiolus, Pecten maximum, Chlamys septemradiatus (très abondant), Ch. opercularis,

Ch. distortus.

Station L. 358, 3 décembre 1959. Chalut, de ~ = 36'42',7 N et G = 07'31',1 W, il
~ = 36'41',0 N et G = 07'31',3 W; prof. 630-580 m. - Sur la vase profonde jaunâtre
très peu sableuse, Acfinauge richardi est devenue raTe (6 ex.), mais on trouve encore
Hormathia coronata (8 ex.), lsidella elongata, Funiculina quadrangularis. Rnnelln
gigantea esl toujours assez commune et porte divers Hydroïdes commensaux (Slephano­

scyphus simplex, Thamnites cidariiis, etc.); "lorio rugosa est moins fréquent. Pour les
Céphalopodes, Todaropsis eblanIe (7 ex.) est toujours assez commun, mais il est dépassé
en n01nhre par Sepietla oweniana (11 ex.), tandis qu'on relève aussi Rossia caroli
(4 ex.), Ommatostrephes sagittatlls (7 ex.), Etedone cirrhosa. Les Crustacés Décapodes
sont nombreux; pour les Marcheurs, l'espèce donlinante est Nephrops norvegicus (8 kg),
mais on a récolté aussi: Palin urus mauritaniens Cl ex. très jeune), l'rlunida intermedia
(comlllune), Pagurus variabilis, l1facropodia longirostris, Xantho couchi, Geryon tridens
(3 ex.), Bathynectes supel'ba (21 ex.). Les Natantia sont variés et la quantité d'Aristeo­
morpha totiacea (3,9 kg) augmente par rapport il celle d'Al'isteus antenllatus (3,7 kg),
et, dans les deux espèces, les d sont moins nombreux que les ~; les deux seules autres
espèces assez commllnes sont Plesionilca marfia el Parapenœus longirostris. Les Echi­
nodermes sont représentés surtout par une abondance de l'Holothuride atlantique Sti­
chopus tremulus (46 ex.) et par quelques Echinlls acutus et Brissopsis lyritera. Pour
les Poissons, il faut signaler une augnlentation frappante des Sélaciens par rapport
aux Téléostéens; si l'on tronve encore ilferlucius merlucius (13,3 kg), quelques Phycis
blennoides, Chlorophtalmus agassizi, Lepidopus caudatus, Cœlorhynchus cœlorhynchus,
et uue grande abondance de Hoplosthetus meditel'raneus (409 ex., 60 kg), on relève
67 kg de Pris/illl'lIs melanostomus (143 ex.), 28 kg de Cenfl'ophorus uyatlls (11 ex.),

9 kg de Dalatias et Etmopterus, 7 kg de Raies diverses, etc.

•

"

Station L. 359, 3 décembre 1959. Drague Rallier du Baty. ~ = 36'40',8 N; G =
07'31',3 W; prof., 590 m. - Sur la vase jaune très peu sableuse où a été exécuté le
traiet de chalut de la station précédente, la faune benthique fixe ou sédentaire paraît
en définitive assez clairsemée. On n'a récolté à l'élat vivant que les Polychètes Nephthys
incisa (2 ex.) et DriZonereis titum et l'Ophiuride Amphipholis tissieri el, il l'état mort,
Terebratula vi/rea, les Mollusques Dentalium agile, SipllOnodentalium quinquangulare,
A bra longicallus, Arca obliqua, Lima loscombei, et des radiales de Cidaris cidaris.

Station L. 360, 3 décembre 1959. Chalut, de 9 = 36"40',0 N et G = 07"01',6 W, il
~ = 36"44',6 N el G = 07'05',9 W; prof. 455-437 lU. - Le sable vaseux est parsemé de
scories sur lesquelles on trouve un peuplement particuHer avec: les Hydroïdes Lieto­
refla pillnata et Stegopoma tastigiatum; les Polychèles Harmothœ spinitera et Serpula
IJermicularis; les Décapodes Alphcus macrocheles, l11acropipus parvulus, XantllO couchi;
les Pélécypodes Chlamys bl'uei et Arca pectunculoides (+).

Le sédiment lui-luême a fourni: l'Eponge bathyale classique Thenea muricata
portant EpizoalltlIus I11.arioni; les Madréporaires Caryophy/lia davus et Flabellum alabas-

1:
trum; les Gastéropodes sont représentés par les trois formes banales habituelles, Triton
noditcr (avec Epizoantlllls arenacells), Ranefla gigantea (avec l'Hydroïde Stepanoscyplllls
simplex et l'Actinie Hormathia corollala), il/orio rugosa (portant HormatiIia coronata),
el les Pélécypodes par Chlamys sepfemradiatus. Les Céphalopodes sont très variés;
la forme donlÎnante est toujours llex illicebl'osus, mais on relève aussi Todaropsis
eblanœ, Eledolle cirrllOsa, Sepietla oweniana, et deux espèces de Rossia (R. caroli et
R. macrosoma). Les Crustacés Décapodes sont peu TlOJubreux, surtout les Nageurs qui
ne sont guère représentés que par des Parapenœus longirostris (l 050 g) et quelques
Plesionika; les Marcheurs sont représentés par quelques Nephrops norvegicus (45 ex.),

Romola barbata, Dardanus al'rosor (assez commun dans des coquilles de Triton et
!llorio) parfois avec Calliaclis parasifica ou Hormathia corona ta); le seul Brachyourc
assez commun est Xantlw cOllciIi, mais 011 relève aussi GOlleplax angulala, Bathynectes
superba, Calappa granulata, Inachus dorhyncluis. Les Echinodermes sont d'une abon­
dance assez frappante, surtout les Echinides réguliers qui ont besoin d'un substrat
assez ferme: Cidaris cidaris (4 ex.), Echinus aculus (20 ex.), Astropeeten irregularis var.
pentacanf1ll1s (1 ex. pelil), Luidia sarsi (2 ex.), Leptometra celtica (5 ex.), Stichopus
tremulus (3 ex.), S. rcgalis (2 ex.). La fan ne de Poissons est à dominance de squales
(Eugaleus galeus, CenfrophorLls uyatus, Pl'istiurus melanoslomus, Etmopterl1s spinax... ,
en tout environ 85 kg), de Afcrlucills mel'luciliS (89 kg) et de Cœlorhynclws cœlorhyn­
chus (43,5 kg); Phycis blennoides est également assez commun ainsi que CiIimœra
monstrosa.

Station L. 361, 3 décembre 1959. Chalul, de ~ = 36"42',5 N et G = 07"02',0 ~r, il
~ = 36"38',9 N et G = 06'54',9 'V; prof. 430-385 m. - Sur cette vase bathyale, on
retrouve un peuplement analogue à celui de la station précédente, mais appauvri. On peut
citer: les Gastéropodes Morio mgosa et Nep/unea alltiqua (+); les Céphalopodes !tex
illicebroslls (le plus nombreux avec 20 ex.), Todaropsis eb/anx, Rossia macrosoma,
R. caroli; les Décapodes Marcheurs Nephl'0ps nOl'vegiclls (65 ex.), l11l1nida intermedia
(5 ex.), Dardanl.ls arrosoI' (accompagné soit d'Rormatllia coronata, soit de Cal/iaciis
parasitica), Calappa gl'anutata, Xan/ho cOllchi, GOlleplax angulata (l3 ex.), Plntylambl'l1s
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macrochelos, Ergasticus clouei. Les Décapodes Nageurs les plus inlportants (en poids)
sont encore Parapenœus longirostris et les Plesionika (dont les quantités respectives sont
inversées par rapport à la Station L. 360). et aussi Chlor%ccus gracilipes. Les Echino­
dermes sont très 1l0lnbreux, lln exemplaire seulenlent de chacune des trois espèces
ci-après: Leptome/ra celliea) Astropee/en irregu/aris var. pentaeanthlls, Cidaris ridaris.
Pour les Poissons, on retrouve sensiblement les nIèmes Sélaciens qu'à la Station L. 360.
mais en moins grande quantité. Cœlorhynchlls cœlorhynchlls esl également en diminu­
tion, ntais J1lerlllcills mctiucius est encore abondant (39 kg) ainsi que Gadiclilus
argenlells.

Siaiioll L. 362, 4 décembre 1959. Drague Ral1ier du Baty. ~ = 30"35',5 N;
G = 06"55' W; proL, 410 m. - Sable vaseux à ](opllObelemIloIl slellifemm et Cidal'is
ddaris (+) et des valves vides (les Pélécypodcs NlLcllla sn/cala, Leda /Nlllis, Limopsis
(luri/a, Abl'u longicallus.

Sialioll L. 36.'1, 4 ùéccmvre 1!J5H. Drague Hallier du Baly. ~ = 30'09',0 N;
G = 06"54',0 \V; praL, 725 m, - li semble que le fond soit constitué d'une vase argi­
leuse grise ancienne, recouverte d'une faible épaisseul' d'un sable non vaseux à domi­
nance terrigène, avec l'Actinie il cfinauge richardi, et Jes Pélécypodes morts A l'ca obliqua,
Abru longicallus, C!liamy.'l' bruci, C!llornys seplcml'(lt/iula (cette dernièrc espèce pourraÎt
appartenir ;\ une thanatocœnose).

Slatioll L. 364, 4 décembre 1!J59. Chalut, de ~ = 30'07',5 N et G = 00"54',5 W, il
~ = 36'02',5 N et G = 00'51',5 W; proL, 685-715 m. - Le substrat, sans doute très
analogue à celui de la station précédenle, paraît être un sable pen vaseux, en partie
terrigène, en partie orgunogène. Il y a de forts indices de transports actifs à partir des
peuplemcnls de la marge continentale, et notamment beaucoup de Mollusques morts
(dont une Pafclta), des Bryozoaires circalittoraux (Relepora et autres), le Brachiopode
Terebratulina caput-serpcnlis. L'élément caractéristique du peuplemcnt est l'Oursin
Cidal'is cidaris qui est très abondant, mais le reste de la faune- cst assez pauvre.

Hydroïdes : Nemertesia ramosa, Lylocal'pia myl'iopl1yILLu11., Serfularella gayi. Act.i­
nies: Hormatllia coronata (rare), Madréporaires: 111adreporu oculala (+). Polychètes:

Eunice villa ta, Serpula vermicularis (tubes vides sur des radioles de Cidaris). Gasté­

ropodes: LiomesuI11 dalei (assez c01umun), HaUa pTiamus, Ranella gigantea (+),

Neplunca antiqua (+) (ces deux derniers pouvant abriter Dardanus QJ·l'osor). Pélécy­

podes: Modiolus luleus (+), Oslrea coch/eal' (+). Parmi les Péracal'ides, on relève
d'assez nombreux Amphipodes (dont. Paracentronwdon crenu/a/lls et Pon/ocrafes al'ena­
l'iLLS) , el J'Hoplocaride Pselldosquilla ciliala. Les Décapodes Marcheurs sont il domi­

nancc de Pagurides : Dardanus arrosaI', Pagul'us variabilis, Anapagll.rus /œuis, Sympa­
gurus bicrisfallls, mais on relève aussi le Brachyoure Bafhynee/es sllperba. Les Déca­

lJodcs Nagcurs sont pratiquement absents, sauf Plesioni1ca marfia. II convient de rappeJer

ici J'abondance de l'Oursin Cidal'is cidaJ'is (470 ex. pour 8,5 kg). Parmi les Poissons,

les Sélaciens dominent encore (avec à peu près les mêmcs espèces qu'aux Stations 360
ct 361 pOlir G5 l,g, dont 15 kg de Raia nœvl1s); les Téléostéens sont peu variés et peu

nombreux, les deux seules espèces de quelque abondance élant Cœlol'flyncf111s cœlo­
rhynchlls (2,5 kg) et il/('r/lIcillS mrrlllcills (9,4 j,g) .

•

Siatioll L. 365, 4 décembre 1959. Chalut, de ~ = 35'17',5 N et G = 06'10',3 W, à
~ = 35'13',9 Net G = 06'30',2 W; proL, 340-295 m. - Le sédiment meuble proprement
dit est Ull sable vaseux mêlé de blocs de lnêlne nature, mais d'apparence consolidée et
qui englobent de grandes CaI'yoplIyllia davus. li semble qu'il s'agisse d'ulle zone de tran­
silion entre la Vase Terrigène Côtière et la vase bathyale. Il faut également noter la
présence de nombreux fragments morts de Madréporaires profonds: surtout Lop/wlia
prolifera (abondant), mais allssi illai/repora oell/ata, Desmophyllum cris/agalli, Spon­
dY/lis gussoni...

La faune est assez pauvre. Eponges: Asconema selllbaiense, et une autre espèce
(pOl'tanl l'Hydro'ide Acryploloria conferla). Cnidaires: Seria/aret/a gayi, A/cyoniu.lll
palmafam, Caryophyllia clavus, Mollusques: Ranella giganfea, il/aria 1'lI.gosa (4 ex. +,
dont 3 avec Dardanus al'rosor, l'Ull portant Epizoanfhus arenacells). Todaropsis eblan::r,
/l('x illicebl'oslls. Polychètes: Hya/inœcia fubico/a. Les Crustacés Décapodes sonl très l'cu
nomhreux, allssi bien les Nageurs (trois espèces, dont seule Pal'apenœus longirosfris csl
représcntée par une trentaine de spécÏJnens) que les Marcheurs: Munida iris ssp. l'utlanfi,
DUl'danus arrosor, Pal'omola cllvieJ'i, XantllO couchi, Polybius hens/owi.

Les Poissons sont peu nombrcllx ct, panni eux, les Sélaciens sont inexistants; les
espèces dominantes sont: IIfalacocephalus lœvis (24 ex., 3,5 kg), Lepidopus caudaills
(32 ex" 5,5 kg), Merlucius meriucius (16,5 kg), Sebasles dadyloptel'us.

Statioll L. 3fi6, 5 décembre 1959. Chalut, de ~ = 34"43',7 N et G = 00'49',3 W, à
~ = 34'37',5 N ct G = 00'49',0 \V; proL, 180-200 m. - Sur cette vase lelTigène côtière,
où a été ef1'ectuée également la Station L. 367, la faune cst assez peu variée. Le seul
Invertébré qui paraisse vraiment commun est la Crevette Parapenœlls longiroslris
(30 kg), On récolte aussi avec quelque abondance l'Hoplocaride Sqllilla mantis (26 cx.),
ct les Décapoùes A/pheus g/aber (]4 ex.), DardallLls arrosor (5 ex. dans des coquillc,
de illorio avec Epizoanlhus arenacells et - ou - Cal/iacfis parasitica), Polybius llcns­

10IVi (28 ex.), Gonep/ax angu/ala. Les Mollusques sont représentés par le Gastéropode
Morio rugosa, et les Céphalopodes /lex illicebrosus, Sepia orbignyarw, S. elegans, Allo­
/cilthis sublliala.

Parmi les Poissons benthiques, les seules espèccs représentées par plus de 2 spéci­
Illens sont: ilIer/ucius mer/ueins (88 ex., 6 kg), Lepidopus caudal us (GO ex., 5,5 ],gJ,
Conger conger (7 ex., 1,8 J'g). A noter aussi la présence de Cobius leslIeuri dont 4 exem­

plaires onl été récoltés.

Sfafion /... , :WÎ, 5 décembre 1959. Drague RaHicr du Baty. ? = 34"3i',4 N cl

G = 06"49',0 \"; proL, 180 m, - Sur la même vase terrigène côtière jaunfttre oÙ avail
été effectué le chalutage de la Station L. 366, la drague a fourni dcux Crustacés déjÙ
récoltés (A/phcus glaber et Goneplax angalata), la Polychète Clycera rouxi, llne série
de tests de Mollusques morts (Nassa semis/riala, NlIcl.I/a su/caia, Leda fenllis, ""'eœl'o
l'lIspida/a, .1bra a/ba, \Tenus mll/lilamella),

Statioll L. S68, 5 décembre 1959. Chalul, de ~ = 34'39',0 N ct G = 00'54',5 W, il
~ = 34"33',5 N ct G = 06'50',0 W; proL, 200-500 m. - Le fond de vase bathyale asscz
compade de celte station paraît. surtout favorable aux Décapodes Nageul's. Les Cnidaires
IlC sont représentés que par quelques rares exemplaires dc l'Actinie Aclinal1ge ric/wrdi
ct. par 1111 AlcyonilflH palma film cl les Echinodermes pal' lIn selll exemplaire de l'Echino-
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thul'ide PllOrmosoma placenta. Le Gastéropode Morio rugosa est très commun, el on
relève allssi 8uccinlllll hUl11phreysianum et Ranella gigantea (ce dernier portant Pycno­
l/onta eoch/ear et Epizoanl/llls arenaceus). Les Céphalopodes sont représentés surtout
par llex illicebrosus (19 ex.) el Todaropsis eblanœ (8 ex.); mais On a récolté aussÎ
fiis/io/eu/his bonelliana et Loligo {orbesi. Comme je l'ai dit plus haut, les Crustacés
sont représentés surtout par des Décapodes Nageurs dont les plus importants sont, dans
l'ordre, Plesiopenœus edwardsianus (22,9 kg), Parapenœus longirostris (4,1 kg), il risteus
an/enna/us (1,6 kg), Aris/eomorplw {oliacea (1,4 kg). Parmi les Décapodes Marchcurs,
on note: Polycheles /yphlops (88 ex.), Nephrops norvegicus (17 ex.), Dardanus arrosor,
XantllO couchi, Polybius hens/owi, Geryon tridens. Il con\'ient de signaler aussi quelques
exemplaires de l'Hoplocaride Pseudosql.lilla ciliata.

Parmi les Poissons benthiques, les Sélaciens sont peu nombreux, sauf Pristillrlls
melanostomlls et Etmopterlls pusillllsj les Téléostéens les plus abondants sont Merlucius
mer/ucills (70 kg), L.epidopus c(llIdafllS (23 kg), Hoplos/he/lls medilerranells (12 kg),

(;w/('/Ia maraldi (5,5 kg) ...

Sin/ion L 369, 5 décembre 1950. Chalut, de 9 = 34"33',5 N et G = 06"52',0 W à

9 = 34"39',0 Net G = 06"50'0 W; prof., 175-185 m. - Presque parallèle au traict précé­
dent mnis effectué à plus faible profondeur sur la vase terrigène côtière, le chalutage d,:::
ln Station L. 3G9 montrc quelques-ulles ùes différences existant entre le peuplement de
celle-ci et le peuplement de la vase bathyale. Cnidaires: Nemerlesia antennilla, A/cyo­
Ilillm palmafam, Funiclitino quodrollgularis. l\'lollusques : 1110rio rugosa (24 ex. dont
10 vifs et 10 avec Pagure), Rallella giganlea, I1ex iIIiccbroSllS. De lous les Décapodes
Nageurs, seul Parapenœlls longiro~tris est encore assez comluun (7,5 kg). Panni les Déca­
podes Marcheurs, on relève .4lpiJeus glabel', Dardanus arrosor (avec Epizoonthl.ls al'e­
naceus el Calliaciis parasilica), Ca/appa gl'allulata, Goneplax angulata, POlybius llens­
lowi. Deux Hoplocarides existenl : S'Juilla manlis (12 ex.) et Pseudosquilla cilia/a (6 ex.l.

Les Poissons benthiques sont moins nombreux et moins variés que sur la Vase
Bathyale; les Sélaciens sont pratiquement absents, et les Téléostéens les plus nombreux
sont Merlucius merlucius (7 kg), Lepidopus caudalus (5 kg), Hiploslhelus mecliterraneus.

S/alion L. 370, 6 décembre 1959. Drague Rallier du Baty. 9 = 35"28',0 N ;
G = 06 0 27',0 \V; prof., 192 lll. - Le substrat est constitué par un sable coquillier gros­
sier présentant tous les caractères des Fonds Détritiques du Large et qui est en cours
d'envasement. c'est-à-dire que son peuplement évolue ycrs celui qui esl caractéristique
des Vases Terrigènes Côtières, après être passé par un aspect larvé de la biocœnose des
fonds meubles instables (PÉRÈS et PICAHO), attesté notamment par la présence, dans le
sédiment, de nombreux fragments de tubes de la Polychète Dilrupa arielina, sans doute
brisés par un prédateur. La faune vivanle comprend: Jes Polychètes Eupantlwlis
kinbergi, Leanira yhleni, Goniada norvegicaj les Décapodes Alpheus glaber, ChlorofoccllS
gracilipes, Solenocera membranaceaj une Némerte; l'Oursin Brissopsis lyri{era.

La fraction organogène du sédiment, en dehors des Ditrupa, comporte un riche
lot de coquilles de Mollusques: Dentalium inœquicoslatum, Plellr%l11.a 1Illdatiruga,
r.apulus IULlIgarius, Callios/onw mi/legral1lls, Bolma rugosa, Nalica {usca, Tllrritella
triplicata, Scala {rondosa, Nassa denticulata, Arca di/uvii, Nucula nue/ells, A !Jra alba,

•

NeêCra cl.lspida/a. Thrflcia p"bescens, So/enocurlus an/iqua/lis. Cordillm echilla/mll.
Dosinia /incla, Pi/aria medilerranea, Pycnodon/a coch/ear, Pleria hirundo. Ch/amys oper­
cu/aris, Ch. seplelrlradia/us, Pec/cn maximlls.

Station L. 371, 6 décembre 1959. Cbalut, de 9 = 35"28',0 N et G = 06"28',1 W, il
9 = 35°15',2 Net G = 06°18',5 "T; prof., 180-230 m. - Ce chalulage a élé fait sur le
même fond que cclui de la Station L. 370, et permet d'avoir une Yue plus complèle du
peuplement.

Cnidaires: Lytocarpia myriophyllum, .4./cyonium palmatumJ P/croides grisellm.
Mollusques: Ranella giganlea Cl ex. portant 7 Caryophyllia clavus ct L1ne Serpula uermi­
cularis), .1lorio rllgosa (8 ex. morts, certains avec DardanllS arrosol', accompagné ou nOIl
de Podocoryne carnea, Cal/iactis parasiiica, Epiroan/hus arenaceus, Pycnodonta cochlear),
Pecten maximum (+ mais frais), Xylophaga dorsalis, et surtout une abondance extrême
de Céphalopodes parmi lesquels domine llex illicebroslls (541 ex.) accompagné de Toda­
ropsis eblan<c (49 ex.), IlI/o/eu/his media (32 ex.), A. -,ubula/a (19 ex.), Sepia elegans,
Loligo {orbesi, E1edone cirrhosa (31 ex.), elc. Les Hoplocarides sont représentés par
Squilta desmaresli. Parmi les Décapodes, deux espèces dominent largement: Parape­
nœus longiro,<;tris (17 l;;g:) pOUl' les NalantiaJ et Polybius henslowi (380 ex. pour 7,3 kg)
pour les Rep/anlia, accompagné bien entendu de Dardanus arrosor.

Les Poissons franchement benthiques sont. représentés surtout pal' Merlucius mer­
IlIcills (24 kg), Lepidopus calldalus (69 kg), Pagellus aeame (8 l<g), avec quelques Mullas
sl.ll'muletus, Cadiculus argenteus, Conger conger, Cobius leSll.Cllri, Arlloglossus laterna;
parmi les Sélaciens, peu nombreux, on relève surtout Squ.alus {crllandinlls.

S/alion L. 372. 6 décembre 1959. Chalut, de 9 = 35"19',0 N el G = 06"32',0 W à
9 = 35'28',8 N el G = 06'39',2 W; prof., 333-360 n1. - Ce traict inléresse IlL Vase
Bathyale mais a rapporté également un bloc consolidé portant des débris de Lophelia
proli{era et des échantillons de Péléeypode Lucina borealis (+ mais frais). Les Spon­
giaires sont représentés par Thenea mllricata portant le Zoanthaire Epi:oan/llus marioni.
et les Cnidiaires pal' l'Hydroïde Lylocarpia myriophyltum, le Gorgonaire Isidella elon­
gata, et les Actiniaires Hormathia coronata et Actinallge richardi (6 ex.) sur des coquilles
hê:lbitées par Pagurus variabilis. Les Gastéropodes sont représentés surtout par Ranella
gigantea (10 ex. dont certains avec l'Hydroïde Stephanoscyphus simplex), .1Iorio rllgoso
(7 vifs et 4 habités par Pagul'lls variabilis) et BucCÎnlll11 humphreysianum (2 ex. avec
P. variabilis). Parmi les Céphalopodes, llex ilficebrosllS domine très largement (357 ex.),
suivi de loin par Todaropsis eblante (63 ex.), et 011 relève aussi Rossia macrosoma,
R. caroN, Eledone cirrhosa. Les seuls Décapodes Natanlia assez communs sont Parape­
nœells longirostris (4,7 kg), Plesiopenœus edwal'dsianus (2,4 kg). Pasiph::ea sivado el des
Plesionikaj pour les Reptantia, deux espèces seulement sont bien représentées: Poly­
cheles /yphlops (53 ex.) et Nephrops norvegicus (90 ex.), mais on relève aussi, en dehors
de Pagllrlls variabilis déjà cité (7 ex.), lllunida iris ssp. rut/anli, Paromola cuvieri, Bafhy­
neetes sllperba. Polybius henslowi, Xantho couchi, Goneplax angulata. Les Echinodermes
sont remarquables par l'abondance de l'Echillide bathyal Phormosoma placenla (11 ex.),
associé à Astl'opecten irregularis pentacantltlls (5 ex.) et SlicllOPUS Iremulus (2 ex.).
Parmi les Poissons, les Sélaciens, peu abondants, ne sont représentés que par Pristiurus
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melallOsloll111S, mais les .lluClll'idœ sont abondanls (16 ex. de Tl'ocilYl'hyncJws Jrachy­

rltunchus, 14 ex. de CœlorhYllcJulS cœ/orbyncllus, 121 ex. de itlaiacocephailis l<:cuis, cle.);
parmi les espèces ù'intérèl économique dominent lllerlucius mer/ucius (l25 kg), Lepi­
dopus cauda/us (23 kg), Sebas/es dac/ylop/erus (2,3 kg), Phycis blennoides (2 kg).
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